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Introduction 

Lors de ce cinquième jour de notre rencontre, je vous invite humblement à considérer la réalité des 

familles chrétiennes non pas simplement comme des bénéficiaires de l’accompagnement pastoral de 

l’Église, mais plutôt comme des sujets actifs de sa mission. Que le thème du jour, après avoir écouté 

et travaillé, au cours des quatre derniers jours, sur l’ensemble de la question du développement de 

l’accompagnement pastoral de l’Église envers les familles après Amoris Laetitia, nous aide à mieux 

discerner comment cette exhortation nous inspire à envisager une Église qui accomplit sa mission 

avec et à travers des familles, celles-ci étant à comprendre comme des acteurs actifs des activités 

missionnaires. Nous devons donc nous demander aujourd’hui, après dix ans d’Amoris Laetitia, ce 

que nous avons appris sur l’action missionnaire des couples et des familles elles-mêmes. 

Une brève note historique 

D’un point de vue historique, il est intéressant de noter que l’Exhortation articule d’abord des idées 

issues de l’enseignement du Concile Vatican II, notamment relatives au ministère des laïcs dans le 

contexte d’une Église domestique. Par le sacrement du mariage, les époux chrétiens forment une sorte 

d’Église domestique, dont le rôle est essentiel pour l’enseignement et la transmission de la foi. 

Ensuite, l’Exhortation s’appuie également sur les enseignements papaux post-Vatican II relatifs au 

mariage et à la vie de famille. Inutile de donner de nombreux exemples : on peut citer l’enseignement 

du pape Paul VI lorsqu’il affirme : « Les couples mariés, par leur leadership, deviennent eux-mêmes 

des apôtres pour d’autres couples mariés. » Un enseignement similaire est également repris par le 

pape Jean-Paul II dans Familiaris Consortio, n° 21.  

Impact de l'exhortation pour la vie et la mission de l'Église 

Sans répéter ce qui nous a déjà été présenté, nous savons à quel point cette Exhortation a suscité un 

renouveau et un renforcement de l’accompagnement pastoral des familles, dans toute leur diversité. 

Outre une approche centrée sur la famille, de nombreux diocèses et paroisses y ont trouvé un 

encouragement au développement et une attention portée non seulement à la préparation au mariage, 

au suivi des couples ainsi qu’aux personnes remariées, mais aussi à l’engagement dans d’autres 

activités pastorales. La famille s’est révélée un carrefour pour toutes les dimensions du ministère 
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pastoral. En effet, la famille apparaît clairement comme un lieu de rencontre entre générations, de 

transmission des valeurs, de vécu de la foi, et de construction de l’avenir tant des personnes que de la 

société. Il ne fait aucun doute que les familles et les couples s’impliquent dans divers ministères. De 

plus, il est encourageant de constater que différentes approches pastorales, centrées sur l’accueil, 

l’accompagnement et le discernement des besoins des personnes, baptisées ou non, mariées ou 

remariées, sont promues par des mouvements, des associations et divers groupes de fidèles. 

L’accompagnement pastoral et le discernement des individus et des groupes, dans la diversité de leurs 

états de vie, ont permis de faire émerger des réalités qui, jusqu’alors, pouvaient passer inaperçues. 

C’est ici que l’on voit que les familles et les couples passent du statut de simples bénéficiaires de 

soins pastoraux à celui de participants actifs et de sujets co-responsables de la mission de l’Église. 

Peut-être devrions-nous nous demander comment reconnaître, développer davantage, et définir 

concrètement les étapes à suivre pour les différents ministères qui émergent et impliquent les familles. 

La participation des familles en tant que sujets actifs de l’action pastorale est fortement soutenue par 

les expériences concrètes qu’elles ont acquises en tant que chrétiens fidèles et engagés, lesquelles 

peuvent être valorisées non seulement dans leur lutte pour soutenir la croissance de la mission de 

l’Église, mais aussi dans la formation de ceux qui sont appelés à les accompagner. Dans certains 

domaines, des démarches ont été entreprises, par exemple pour mobiliser les couples et les familles 

afin de soutenir le développement économique de l’Église et de ses institutions. Il est également très 

encourageant de constater le soutien apporté à la formation des agents pastoraux, en les façonnant 

grâce à leur expérience vécue du mariage, de la parentalité et d’autres réalités sociales et familiales. 

Les questions concrètes et les défis rencontrés par les familles et la société dans son ensemble sont 

partagés avec les pasteurs, de sorte que ces derniers soient façonnés par eux. Voici une question très 

intéressante : en dix ans d’Amoris Laetitia, les couples et les familles de nos régions ont-ils été 

davantage impliqués dans la formation des séminaristes, des diacres et d’autres acteurs pastoraux ? 

Interrogeons-nous aussi pour savoir si leur participation nous a apporté des nouveautés dans ce 

domaine et quelles autres démarches pourraient être envisagées. Ce sont des questions ouvertes qui 

peuvent nous aider à tracer notre voie pour promouvoir un ministère actif au sein des familles.  

L'expérience africaine de l'Église en tant que famille et la réalité des Petites Communautés 

Chrétiennes pour la mission 

En conclusion de mon intervention, permettez-moi de partager avec vous mon expérience de la 

promotion du ministère actif des familles et des couples, soutenue par la compréhension africaine de 

l’Église comme Famille1, ainsi que par le développement et l’établissement des structures des Petites 

Communautés Chrétiennes (PCC). La conception de l’Église comme famille a en effet favorisé un 

fort sentiment d’appartenance, permettant à la famille de Dieu de marcher ensemble et d’être prête à 

servir de manière collaborative. Il ne s’agit de rien d’autre qu’une manière synodale d’être Église, 

expérimentée en Afrique de l’Est depuis l’introduction et l’établissement des structures des PCC dans 

les années 1970, en tant qu’unités idéales d’action pastorale destinées à encourager la collaboration 

et la co-responsabilité des fidèles dans la vie et la mission de l’Église. Ce mouvement a transformé 

les paroisses en « familles de familles », où les fidèles ne sont pas étrangers les uns aux autres et 

trouvent facilement des moyens d’interagir, de planifier et de contribuer à la noble mission de 

l’évangélisation. Au sein de ces structures, divers ministères laïques locaux ont été développés, tels 

que : ministère pour les relations communautaires ; ministère pour les sacrements ; ministère pour le 

 
1 John Paul II, Post Synodal Apostolic Exhortation, Ecclesia in Africa (14 Sept 1995). 
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développement économique ; ministère pour le développement des femmes ; ministère pour la santé 

familiale et communautaire ; ministère des jeunes ; et ministère pour la promotion des vocations 

séculières et religieuses, y compris la formation et le soutien des futurs agents pastoraux. Les familles 

et les couples mariés se sont ainsi engagés dans la vie et la mission de l’Église par leur participation 

à diverses activités pastorales2. Cette approche participative du ministère s’étend également à travers 

des associations, mouvements et groupes laïques, où ces initiatives sont planifiées et soutenues 

pastoralement par des pasteurs ainsi que par des hommes et des femmes consacrés. Derrière tout cela, 

notamment dans le contexte africain, il est essentiel de promouvoir la compréhension de l’Église 

comme Famille, comme l’avait déjà proposé Jean-Paul II (Ecclesia in Africa, n°63). Guidée par un 

renouveau pastoral et missionnaire, cette démarche doit s’inscrire dans une perspective synodale 

d’être Église, ancrée dans l’esprit de communion et de participation à la mission de tout le Peuple de 

Dieu.  

 

 

 

 
2 Protase Rugambwa, Ministry and Collaboration in Small Christian Communities, “Communities in Rulenge Diocese 

–Tanzania, a case Study”, Lateran University – Rome, 1998 (Doctoral desertation).pp.136-143. 


